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LE GRAECISMU S
D'EVRARD DE BETHUNE
ET SA GLOSE '
Depuis l'édition de Wrobel et les études de Thurot et Hau-
réau, on connaît l'importance pour la latinité médiévale d u
Graecismus d'Evrard de Béthune 2 ; nous voudrions souligner ic i
celle de son commentaire, ou, selon la terminologie même de c e
commentaire, de ses glosule ou communes glosule . Ce texte se
trouve contenu et répété presque â l'identique dans plus de l a
1. Cet article présente les premiers résultats de notre travail sur la glose d u
Graecismus, glose dont nous préparons actuellement l'édition .
2. Joh. WROBEL, Eberhardi Bethuniensis Graecismus, 1887 . Cette édition n e
donne que le texte d'Evrard de Béthune, mais ajoute souvent en note de s
extraits de la glose, telle qu'elle a été imprimée au XV' siécle ; l'intérêt du com-
mentaire avait déjà été souligné par Ch. Thurot (Notices et extraits des manu-
scrits de la Bibliothèque Impériale et des autres bibliothèques ; notices et extraits
de divers manuscrits latins pour servir à l'histoire des doctrines grammaticales a u
Moyen-Age, Paris, 1868, XXII, 2' partie). Voir aussi B . HAUREAU (Notices e t
extraits de quelques manuscrits latins de la Bibliothèque Nationale, Paris, Klinck-
siek, t . IV, 1892, et t. VI, 1893, pp . 115-125), qui donne des extraits, essentielle -
ment des vers, se retrouvant dans diverses gloses, ainsi que G .L. BURSrLL-HALL,
«Teaching grammars of the Middle-Ages : notes on the manuscript tradition »,
Historiographica Linguistica 4 (1977), pp . 1-29, et D . VAN DEN AUWEELE,
«Note sur le Graecismus d'Evrard de Béthune . A propos de deux fragments d e
manuscrits », Archives et Bibliothèques de Belgique 48 (1977), pp . 630-635 .
3. Cf. les incipit de prologues communs à plusieurs manuscrits : hoc excuse-
tur quod materiale tenetur. . . (Paris, Bibl . Nat . lat . 14745, Dublin, Trinity Col-
lege, 270) ; gyrum celi circuivi sola quod talis .. . (Munich, Staatsbibliothek, CIm.
4380, Erfurt, Wissenschaftliche Bibliothek der Stadt, F. 49) ; in cunclorum ope-
rum initüs omniumque rerum exordiis Dei principatus et excellentia. . . (Marseille,
Bibl . Mun . 1016, Rodez, Bibl . Mun . 40) ; notandum quod auctor iste praemittit
(suo operi) prologum suum in quo ostendit quare hoc opus suscepit distribuen-
dum . . . (Erfurt, Wissenschaftliche Bibliothek der Stadt, Q . 37, Melk, Stiftsbiblio-
thek, 1905, Paris, Bibi . Nat . lat . 8157) ; sicut dicit philosophus in libro Metheo-
rum . . . (Prague, Universitni Knihovna, 2323 [XIII .E .41), secundum quod dicit phi-
losophus in libro Metheorum . . . (Arras, Bibl . Mun ., 880), secundum quod ex inten-
zione philosophi libro Metheorum capitula de ortu fantiutn et fluviorum habetur
communiter perpendere . . . (Paris, Bibl. Nat. lat. 14746) ; est proprie : finito prohe-
mio et ostenso quare hoc opus suscepit describendum revertitur actor ad princi-
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moitié des manuscrits du Graecismus : ces manuscrits, cent-
vingt-trois au total sur deux-cent-six forment une tradition
ininterrompue et homogène du XIII e à la fin du XVe siècle ,
puisque le Graecismus est repris et imprimé avec sa glose dan s
les deux dernières décennies du XV e siècle 5 .
Dater cette glose constitue un problème délicat, puisqu e
d'une part sa tradition s'étale sur trois siècles, et que d'autr e
part, les manuscrits de grammaire étant exposés, en raison de
leur usage fréquent, à une dégradation très rapide, la disparition
des antigraphes a été en ce domaine beaucoup plus importante
que dans d'autres 6 . Enfin, le problème est encore compliqué pa r
l'incertitude qui subsiste quant â la date du Graecismus lui -
même, 1212, date traditionnelle liée à celle de la mort d'Evrar d
de Béthune, ou 1124 d'après le manuscrit Vat. lat . 625' .
pale propositum . . . (Paris, Bibi . Nat . lat . 8427, et 18522 f
. 3 " ) ; osculetur me osculo
oris sui : quamvis illa verba . . . (Prague, Universitni Knihovna, 925, [V .C .3], Wro-
claw, University Library, IV .Q.90), osculetur me osculo arts sui : quia meliora
sunt ubera. . . (Munich, Staatsbibliothek, Clin . 18917) . Voir aussi les différents
incipit ; beatus vir qui timet Dominum . . . (Paris Bibl . Nat
. lat . 15133), quemadmo-
dum legitur in Genesi Deus forrnavit hominem ad imaginem et similitudinem
suam . . . (Paris, Bibi . Nat . lat . 18522), nature nostre nimis fragilitas. . . (Paris Bibl .
Nat . lat
. 8158), qui se combinent entre eux et avec celui que nous avons vu plu s
haut secundurn quod dicit philosophus in libro Metherorum, pour former une suc-
cession de prologues, comme dans les manuscrits Paris Bibl . Nat . lat. 8427 et
14746, Vatican Reg. lat . 1654 et 1694.
4. Voir liste en annexe (établie d'après G
.L. BURSILL-HALL, A census of
medieval latin grammatical manuscripts, Grammatica Speculativa IV, Stuttgart ,
1981),
5. A . Claudin affirme même que les impressions se sont poursuivies jusqu'e n
1515, la succession du Graecismus étant ensuite prise par le Despautères (Origi-
nes et débuts de l'imprimerie à Poitiers . . ., Paris, 1897, p . 44).
6. Cf
. Louis HOLTZ, « La typologie des manuscrits grammaticaux latins » ,
Revue d'histoire des textes, 1977, pp . 247-267 .
7. Cf. G . BRUGNOLI, « Di alcune differentiae e sententiae contenute nel cod .
Vat
. lat . 625 », Studi medievali, NS XVIII, pp
. 353-355, ce qui correspond à
l' hypothèse précédemment émise par Paquot (Histoire littéraire des Pays-Bas ,
Louvain 1773, t. XIII, p . 164) . Le problème, rappelons-le, vient de l'interpréta-
tion du distique qui donne la date de l'ouvrage (Anna milleno bis duodeno/ Con-
didit Ebrardus Graecismum Bethuniensis), selon que l'on fait porter le bis sur
centeno ou sur duodeno . Cf. Job
. WROBEL, op . cit., p . VIII . Cf. aussi J .R . WIL-
LIAMS, «The 'De differentiis et derivationibus grecorum' attributed to William
of Corbeil, Viator, Medieval and Renaissance Studies 3, 1972, p . 298-301 ; ce t
ouvrage utilisant le Graecismus, la datation de celui-ci serait à reculer aux
années 1180-1200
. Nous adopterons cependant ici la datation qui prévau t
encore, celle de 1212.
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Sur les cent-vingt-trois manuscrits que nous avons pu recen-
ser, la répartition chronologique se fait de la façon suivante, e n
tenant compte des inévitables approximations de date :
mss. glosés mss . non-glosés
XIIIe s . 28 7
XIII-XIV' s . 5 6
XIVe s . 52 25
XIV'-XV' s . 5
XVe s . 30 8 44
(s .d . 3)
L'essentiel de la production va donc du XIII e siècle 9, et vrai-
semblablement de la moitié de ce siècle puisque le Graecismus
a dû circuler quelques temps sans glose, au début du XV e siècle ,
et atteint son point culminant, du moins d'après le nombre de s
manuscrits conservés, au XIV e siècle, ce qui coïncide d'ailleur s
avec la période de plus grand succès du Graecismus : les statut s
de l'Université de Paris l'instituent en effet comme manuel e n
1366, ceux de Toulouse dès 1328 10 . A l'inverse, la plupart de s
manuscrits du Graecismus non-glosés datent du XV e siècle, soit
qu'on ne ressente plus alors autant qu'auparavant la nécessité
de gloser cet ouvrage, soit qu'on ait besoin, à côté de l'exem-
plaire du maître, réservé à l'enseignement, de manuscrits plu s
spécifiquement destinés aux élèves ; pourtant, quelques décen-
nies plus tard, les premiers Graecismus imprimés paraissent avec
le commentaire signé d'un maître .
Si la plupart de ces gloses sont anonymes, quelques unes por-
tent cependant une signature ou font l'objet d'une attribution à
un auteur, comme un des manuscrits de Berne (Bürgerbiblio -
8. Il faut en effet ramener au XVe siècle un des manuscrits cités par
G.L. BURSILL-HALL, R Census. . ., comme étant du XII' (Vienne, Osterreichisch e
Nationalbibliothek, SN 3495) .
9. Avec en particulier un manuscrit de 1270 (Paris B .N . lat . 15133), le seul
à porter une date précise .
10. Ch . THUROT, op . Cit ., p . 96 . La présence d'introductions à caractère phi-
losophique, attestant donc une utilisation en milieu universitaire, et datant du
XIII' s ., incite toutefois à réviser ces dates .
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thek 383), attribué à un certain Galfredus, le manuscrit Pari s
B.N. lat . 7564, attribué à Petrus Croccus, ou le Paris B .N. lat.
14 746, au feuillet 69 duquel figure la mention : «Explicit prim a
pars Grecismi a Joue glosati . Incipit secunda pars Grecismi ))
Cette tradition de glose « tombée dans le domaine public » s e
poursuit, nous l'avons dit, avec les éditions incunables du Grae-
cismus, qui attribuent toujours le commentaire à un maître '2 ,
alors que la part ajoutée par celui-ci semble en réalité très fai-
ble. Tout se passe en fait comme si, partant d'un canevas com-
mun, qui constitue la véritable glose du Graecismus, chaque
nouvel « auteur » s'autorisait à amplifier ce commentaire 13 , à en
retrancher des passages 14 , ou à le compléter. Conséquence
directe de ce traitement, et malgré une relative stabilité, la glos e
n'est pas un texte figé, elle est au contraire évolutive, appelée à
s'enrichir au gré des lectures de ceux qui la remanient généra-
tion après génération ' 5 : certains des textes qui complètent l a
11. Ce qui coïncide avec la fin du chapitre VIII, les huit premiers chapitres,
qui portent plus spécifiquement sur la grammaire par l ' intermédiaire d'un e
réflexion sur les figures, étant toujours ceux que la glose traite de façon la plu s
approfondie . Cette glose contenue dans le manuscrit B .N
. lat . 14746, et qui es t
en fait une sorte de synthèse des deux traditions de la glose du Graecismus, a
d'ailleurs dû être perçue comme particulièrement riche, si l'on en croit le titr e
que porte la page de garde : « Grecismus prolixe et optime glosatus » .
12. Le nom qui accompagne alors le plus fréquemment la glose est celui de
Jean Vincent de Melle, de son vrai nom Quillet ou Quillot (PAQUOT, op. cit .) .
Sur Jean Vincent de Melle, voir aussi LECOINTRE-DUPONT, « Notice sur le s
Annotations de Jean Vincent de Melle, professeur à l'Université de Poitiers à u n
ouvrage de grammaire intitulé Grecismus e, Bulletin de la Société des Antiquaires
de l'Ouest, l' série, t. V, 1847-49, pp . 41-47, ainsi que les indications fournie s
par A . CLAUDIN, op . Cit . Pour les autres attributions/appropriations, voir notre
liste.
13. Comme dans B .N . lat
. 8427 .
14. Cf. B .N. lat. 18523 .
15. Cf. B .N. lat . 14746, f
. 112", glose du vers «Est vitrum saphirum, pro
gemma dico saphirum (Graecismus XII, 121) : a Ponitur differentia inter saphi-
rus inedia correpta et media producta : saphirus inedia correpta est vitrum, se d
media producta dicitur gemma, unde : ` Quedam porticus est Rome qua dum spa-
ciando fero me/Res querendo novas inveni de saphiro vas/Quod tribus et semi soli-
dis ego prodigus end . ' BRITO tamen dicit quod pro utroque debet produci, et dicit
quod iste versus est falsus (Pro vitro saphiro et pro gemma dico saphirum), sed
non credo quia multi alii doctores dicunt oppositionem. » Cf. Guillaume BRITO
(Summa Britonis sive Guillelmi Britonis Expositiones vocabulorum Bibliae, éd .
par L.W. DALY et B.A . DALY, Thesaurus Mundi, Bibliotheca Scriptorum Lati -
norum Mediae et Recentioris Aetatis, 15-16, 1975), p . 681 s .v . saphirus : «Quod
auteur quidam dicunt saphirum pro vitro, media correpta magister Bene dicit esse
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glose peuvent être empruntés à d'autres gloses, comme celle d u
Doctrinale, ou mieux encore sont parfois ceux qui ont été élabo-
rés à partis d'elle-même auparavant, d'où une stratification à
l'infini de cette glose .
Pour compléter cette brève étude, il conviendrait de mettr e
en lumière tous les points de contacts et points communs ave c
le Doctrinale : les dates très proches de leur élaboration, les vers
et les fragments de glose communs à ces deux ouvrages, le fait
que tous deux ont connu un sort identique (une partie est d e
leur auteur, le reste a été ajouté par des enseignants, si l'on e n
croit les plaintes d'Alexandre de Villedieu 16), les noms identi-
ques que se donnent leurs gloses respectives (« glosule » ou
« communes glosule »), la présence enfin de traductions en lan-
gue vernaculaire, et de fragments de préface communs destiné s
à défendre ces textes contre leurs détracteurs .
LES RAPPORTS ENTRE LE GRAECISMUS
ET SA GLOSE
Le premier élément d'observation est fourni par les rapport s
qui existent entre la glose et le texte auquel elle se rattache, celu i
du Graecismus : manifestement, à la fin du XIII e et au XIVe siè-
cles du moins, ce texte se conçoit assez mal sans sa glose, d'où
la proportion écrasante de Graecismus glosés à cette époque
(environ 70 %) . L'état normal d'un manuscrit du Graecismus ,
comme d'un Doctrinale 17 est d'être muni d'une glose, et ceci
même au XV e siècle où l'on copie plus volontiers que par l e
trutannicum. Unde per consequens trutannicus videtur Ille versus et sui similes, sci-
licet `Pro vitro saphirum, pro gemma dico saphirum' . Credo quod Bene sensit ,
quia numquam inveni pro vitro . »
16. Cf. Ch . THUROT, op . Cit .
17. Voir l'inventaire des livres de Charles, duc d'Orléans, où se retrouven t
les mentions suivantes : « Deux livres de Gressyme couvers de cuir rouge mar-
queté. Deux livres de Doctrinal, non gloséz, couverts de cuir rouge marqueté » .
Cf. Léopold DELISLE, Cabinet des manuscrits, I, 107, d' 71-72 .
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passé des Graecismus sans leur glose, mais où l'on continue
nécessairement à travailler sur des manuscrits des siècles anté-
rieurs. Il faut cependant introduire ici une première distinction ,
qui tient à l'aire culturelle des manuscrits, avec des proportion s
de Graecismus glosés qui varient par exemple du tout au tout
entre l'Espagne, où il est rare de trouver un exemplaire glosé ,
alors que tous les manuscrits datent soit du XIII e soit du
XIVe siècle, et la France, où les trois-quart des témoins d u
Graecismus sont pourvus d'un commentaire 18 .
Gr . + glose Gr . seul Total %
Espagne 1 7 8 12,5
Grande-Bretagne 8 12 20 40
Suède 2 2 4 5 0
Pologne 2 2 4 50
Italie 16 15 31 52
Suisse 5 4 9 5 5
Autriche 13 10 23 56
Allemagne 37 22 59 62
Belgique 2 1 3 66
France 27 9 36 7 5
Danemark 1 0 1 10 0
Irlande 1 0 1 100
Portugal 3 0 3 10 0
Tchécoslovaquie 6 0 6 100
Cette glose, qui est donc considérée dans la plupart des pay s
comme solidaire du texte du Graecismus, finit même par le
parasiter tellement que texte et glose se confondent souven t
18 . Voir tableau ci-dessous . Les pourcentages qui y figurent ne sont là qu' à
titre indicatif, et seulement pour donner une idée des disproportions que l'o n
peut entrevoir en comparant les chiffres bruts dans les différentes aires culturel -
les .
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dans l'esprit des utilisateurs 19 , alors que la séparation entre l e
Graecismus et sa glose est toujours assurée par les soins des
copistes grâce à une présentation matérielle sans ambiguïté . I l
faudrait alors en conclure que lorsque certains auteurs parlent
de Graecismus, on doit en fait souvent comprendre cela dans l e
sens plus large d'un seul ouvrage, d'un tout formé par le Grae-
cismus et sa glose . Les rapports entre texte et glose sont don c
très ambigus, au point qu'on peut se demander si parfois l a
glose ne constituait pas, pour certains lecteurs, le principal cen-
tre d'intérêt de ces manuscrits, du moins aux XIII et XIVe siè-
cles, où la proportion impressionnante de Graecismus glosés
montre tout l'intérêt attaché à ce commentaire .
Lorsqu'on est en présence d'un tel ensemble, texte et glose ,
deux cas peuvent se présenter : ou bien le texte de base reste l e
centre d'intérêt, et en ce cas, la glose lui reste liée, ou peu t
même reculer, comme cela se produit au XV e siècle avec l e
Graecismus ; ou bien, autre possibilité, la glose acquiert à so n
tour un intérêt totalement indépendant de l'autre texte, qui n e
lui sert plus alors que de support, ce qui semble avoir été par -
fois le cas aux XIII et XIVe siècles . On en arrive donc à un e
utilisation complètement détournée de ce «texte-support », qu i
n'est plus en fait qu'une liste de mots et de notions â connaître ,
une sorte de programme scolaire, dont le cours détaillé est alor s
constitué par la glose 20 . Une fois ce pas franchi, la glose peu t
se détacher complètement du texte-support, soit pour subsiste r
seule dans les manuscrits 2' , soit pour être réorganisée dans un
tout mitré cadre que celui fourni par l'ordre des vers du Grae-
cismus, systématisée alors, en compagnie d'autres textes, dans
19. II serait par exemple intéressant de rechercher si Guillaume Brito qui
cite parfois comme venant du Graecismus des vers qui ne font pas partie du
texte d'Evrard de Béthune, n'a pas fait, sous ce nom, quelques emprunts à l a
glose (cf. L .W . DALY et'B.A . DALY, op . cit ., p . XXVIII) . La même question se
pose d'ailleurs avec Firmin Le Ver (Cf. travaux en cours de M . Brian MERI-
LEES)
.
Un des objectifs de notre édition sera de dégager ces vers assimilés a u
Graecismus .
20. Ce cours étant professé par les maîtres des facultés des Arts .
Cf. Ch . THUROT, op . Cit ., p . 96 .
21. Voir liste en annexe 4 .
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un cadre soit alphabétique 22, soit méthodique, comme celui du
Catholicon de Jean de Gênes organisé en cinq grandes parties ,
au point que l'on retrouve jusque dans ses traductions françai-
ses postérieures l'empreinte de la glose :
Discriminem : division vel peril vel greive 23 ,
Glose : Offert tria discrimen : divisio, grava, periculum .
Molaris : meule vel dent messeliere 24.
Glose : Dic magnos lapides, dic dentes esse molares .
Certains des manuscrits glosés contiennent en outre une o u
plusieurs préfaces assez longues, ambitieuses, truffées de cita-
tions et de noms prestigieux, qui adoptent parfois la forme d'u n
accessus ad auctorem (en l'occurrence Evrard de Béthune), qui
suit le canevas tarditionnel 25 vita auctoris (qui se borne, faut e
d'informations, ä rappeler que l'auteur s'appelait Evrard, de l a
ville nommée Béthune, et qu'il avait la qualité de magister) ,
titulus operis (pourquoi ce titre de Graecismus), carminis quali-
tas (partie qui prend la forme d'une polémique visant à démon-
trer la supériorité du Graecismus sur les manuels de Donat et
de Priscien, fondée sur sa disposition en vers), numerus libro -
rum, ordo librorum, explanatio, en le faisant parfois précéde r
d'une longue classification des sciences visant à situer le Grae-
cismus et sa glose dans un ensemble plus général .
PRESENTATION DE LA GLOSE
1) CONTEN U
Dans le Graecismus lui-même, les commentateurs médiévau x
s'accordent à distinguer trois parties 26 , le prologue, les actuel s
22. Comme dans le manuscrit H 236 de la Bibliothèque de la Faculté d e
Médecine de Montpellier, sorte de synthèse de la glose et de la Summa Britonis .
23. Cf. Mario Roqu1S, Recueil général des lexiques français du Moyen-Age
(XII°-XY° siècles), I : lexiques alphabétiques, Bibliothèque de l'Ecole des Hau-
tes-Etudes, fasc. 269, 1938, n° 2514 .
24. Ibid. n° 5383 .
25. Cf. H . SILVESTRE, «Le schéma moderne des accessus », Latomus 16 ,
1957, pp . 684-689 .
26. Cf. Jean de Garlande, Compendium gramrnaticae (Paris Bibl . Nat. lat .
14842, f. 248') .
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chapitres 1 à 8 (prima pars Graecismi) 27 , et 9 à 27 (secunda
pars Graecismi) . En conséquence, il existe aujourd'hui trois sor-
tes de Graecismus : ceux qui sont complets, ceux auxquels il ne
manque que le prologue, ceux enfin qui ne contiennent que l a
seconde partie, le commentaire suivant le texte quelles que
soient ses lacunes .
Cette glose constitue un cours de grammaire extrêmemen t
détaillé, d'inspiration non-modiste, qui se rattache au « secon d
courant» défini par I . Rosier 28 . Très inspiré de Donat, et en
particulier du Barbarismus, livre III de l'Ars Donati, ce com-
mentaire présente dans la première partie (prologue et chapitres
1 à 8) une réflexion approfondie sur les figures, proche de cell e
de la glose Admirantes du Doctrinale d'Alexandre de Ville-
dieu 29 . On y retrouve ainsi, pour chaque figure étudiée, l a
recherche de l'improprietas puis de la ratio excusans, citations de
Donat et Isidore à l'appui .
A l'intérieur de ce commentaire, d'un manuscrit à l'autre, o n
rencontre donc, hormis les gloses personnelles dues aux utilisa-
teurs, à peu près toujours les mêmes explications données pou r
les mêmes mots ; mieux encore, lorsqu'un mot a, dans le Grae-
cismus, deux occurrences, on retrouve les deux gloses, légère -
ment différentes entre elles, mais pratiquement identiques d'un
manuscrit à l'autre . On trouve donc dans cette glose :
a) des définitions, souvent enrichies d'un commentaire, d'un e
étymologie, ou d'une citation :
— de mots savants :
Ciliarcha dicitur ab cille quod est mille et archos quod est prin-
ceps, quasi princeps supra mille . Unde Alex : a Ciliarchas efficit
illos . . . » 3 0
27. Cf. Paris Bibl . Nat . lat. 14746, f. 69 : Explicit prima pars Graecismi a
Jone glosati . Nous reprenons ici la numérotation des chapitres fournie par l'édi-
tion de Wrobel.
28. Irène ROSIER, « O Magister . . . : Grammaticalité et intelligibilité selon u n
sophisme du XIII' siècle », Cahiers de l'Institut du Moyen-Age grec et latin 56 ,
1-102, Copenhague, 1988 .
29. Irène ROSIER, « Le traitement spéculatif des constructions figurées au
XIII e siècle », L'héritage des grammairiens latins de l'Antiquité aux Lumières ,
Actes du Colloque de Chantilly 2-4 septembre 1987, éd . par Irène Rosier, Lou-
vain, 1988, pp . 181-204.
30. B .N. lat. 15133, f. 32
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Dieresis est divisio unius longe sillabe in duas breves fatta, u t
aulay pro aule, albay pro albe 31 .
— de mots plus courants :
Antidotum dicitur ab anthi quod est contra et dosis quod est
datum, quasi datio contra venenum, vel contra infirmitatem, vel
medicina contra mortem 32 .
Hic calcaneus idem quod cals et aliud quam talus 3 3
Creagrum : instrumenturn ferreum cum quo carnes extrahuntur
a vase vel cacabo : alio nomine dicitur uncus ; et dicitur creagr a
a creos quod est caro et agros quod est tractus 34
Lucanar, aris, dicitur fenestra in inferiori parte domus per
quam sol intrat domum 3s
b) des vers didactiques :
Est stipes radix, truncum dic arboris hastam ,
Dicitur at sepe stirps radix arboris esse 3 s
Cals mas pungit equm, calx tingit femina murum ,
Pars pedis est hic cals, lapis ustus dicitur hec calx 37 .
Notandum quod glos tria significat, unde versus
Discite quid sit glas, lignum vel femina vel flos :
Glos gloris flos est, glos glosis femina fratris ,
Glos glotis lignum vetus est de notte serenum 38 .
Dis duo significat, unde :
Dis pro Plutone, pro divite dis quoque pone 3 9
Lens, tis, quasi quia cotta len?cat, genus est leguminis ; sed
lens, dis vermis est capitis, unde :
Lens, lendis capite, lens, lentis convenit ori ;
et alib i
Lens per d mordet, mordetur si capiat t 40 .
31. B .N. lat. 15133, f. 9 .
32. B
.N . lat . 15133, f. 35" .
33. B .N. lat. 18523, f. 146".
34. B .N . lat . 15133, f. 34" .
35. B .N. lat . 15133, f, 76 .
36. Ibid.
37. B .N. lat. 18523, f. 146".
38. B.N . lat . 18523, f. 146 .
39. B .N. lat . 18523, ff. 146 et 147" ; B .N. lat . 14746 f. 45" .
40. B.N . Iat . 18523, f. 146" ; B .N. lat. 14746, f. 46.
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Lar casa, larque deus, lar ignis, larque foramen,
Lar proprium nomen, genitivus sit tibi Lartis a' .
c) des traductions en langue vernaculaire 42 :
Differentia est inter scissor et putator et incisor : scissor dici-
tur ille qui scindit vestes, a scindo, dis, di, scissum et debet scribi
per duplex 'ss' ; per illam regulam 'n' quibus eripitur . Putator
auteur pertinet ad viticolas, qui putant vineas ; et iride putatorium,
rii, instrumentum cum quo scinduntur vinee, gallice sarpe . Unde
versus : « Falco puto vinecator erat vitis que putator », et alibi :
«Falce puto, vineta meto, sata tondeo prata » . Incisor, oris perti-
net ad cirurgicum (qui vulnus scìndit) et ampliat earn, et dicitur
ab incido, dis, di, dere, et componitur de in et cedo a3
On les trouve aussi, dans certains exemplaires de la glose, e n
additions marginales :
Carioballum : batel de molim .
Bocibrociviculum (?) : gallice luisel .
ainsi que d'autres vers du type de ceux que nous avons vus
plus haut :
De cado dico casana, causor dicito causam 44.
Si jungas oleo sub crescit, in solitum dat,
Ad cremat et crescit, ab delet, re bene spirat "i
Devoveo dices deprivat et auget ibidem ,
Auget permittit sed deprivat maledicit as .
Est luo luxurio, luo pugnio, sit luo purgo a ' .
41. B .N . lat . 15133, f. 51 .
42. Cf. T . HUNT, «Vernacular glosses in medieval manuscripts », Cultura
Neolatina, 39 (1979), pp . 21-28, qui relève de très nombreuses gloses françaises
dans certains exemplaires du Graecismus .
43. B .N . lat. 14746, f. 83" (14' s .) . Cf. aussi la version moins élaborée four -
nie par B.N . lat . 18523, f. 170-170" (13` s .) : « putatorium instrumentum cum quo
vinee scinduntur stil. salpe gall. » .
44. B .N . lat . 15133, f. 51 .
45. B .N . lat . 18523, f. 178 .
46. B .N . lat . 18523, f. 215".
47. B.N . lat . 18523, f. 218" .
82
	
ANNE GRONDEUX
2) ASPECT EXTÉRIEUR DU TEXTE
Parmi les nombreux points communs à tous les manuscrits
qui renferment les textes du Graecismus et de sa glose, le plu s
significatif est sans doute la modestie de leur décoration . Nous
sommes ici en présence en effet de manuscrits de grammair e
caractéristiques 48 , à l'ornementation très superficielle voire
inexistante : on ne trouve dans ces différents manuscrits aucune
lettrine ornée, mais uniquement, et dans certains exemplaires
seulement, quelques lettrines très modestes destinées à signaler
le début des grandes parties ; ce sont d'ailleurs seulement des
lettrines bleues à filigranes rouges ou rouges à filigranes bleus ' .
Le reste de la « décoration» est pour l'essentiel constitué de
pieds-de-mouche rouges et bleus, le plus souvent alternés 50
Cette ornementation n'a d'ailleurs qu'un but pratique, la rubri-
cation permettant, surtout dans le cas d'une glose marginale, d e
repérer plus aisément la glose qui correspond au vers concerné ,
certains manuscrits, comme le B .N . lat . 8428, allant même jus-
qu'à faire parfois coïncider les couleurs des pieds-de-mouch e
qui signalent le début du vers et de ceux qui marquent le débu t
de sa glose. En revanche, dans aucun manuscrit on ne trouv e
de ces séries de signes, extraits de l'alphabet latin ou d'un autre ,
ayant pour but de signaler ce type de renvoi . Le système
employé est en effet invariable d'un manuscrit à l'autre, et l e
rappel du lemme en tête de la scolie est dans tous ces manuscrits
la seule marque qui permette à l'ceil de repérer sur une mêm e
page le commentaire correspondant à un vers . Autre type d'or-
nementation encore utilisé pour mettre en valeur certains mot s
importants de la glose, le soulignage en rouge, comme dans l e
manuscrit B .N. lat . 8158 : là encore, cette rubrication a un bu t
pratique et non artistique .
48. Cf. Louis HOLTZ, art . cit .
49. Hormis dans deux manuscrits (B
.N. lat . 8157A et B .N . lat. 14746), qui
offrent quelques lettrines d'or.
50. Avec quelques nuances : ainsi le B
.N. lat. 8157A, qui comporte des pieds-
de-mouche bleus ornés d'une barre rouge et vice-versa ; ainsi encore le B .N . lat .
8427 dont les pieds-de-mouche sont seulement rouges ; ainsi encore le manuscri t
British Library Harley 2515, dont la glose est ornée de petites lettrines et no n
de pieds-de-mouche ; ainsi encore le B
.N. lat. 14091, qui offre, et ceci même
dans le corps du texte, une rubrication très négligée ; ainsi encore le 8157 A , avec
ses pieds-de-mouche dont le bleu tire sur le mauve.
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Autre élément commun à tous ces manuscrits, et autre consé-
quence du fait que ce sont des ouvrages de travail, leur voisi-
nage littéraire : quand le Graecismus glosé ne constitue pas à lui
seul le manuscrit 51 , on voit toujours apparaître le même type de
contexte, formé de textes d'étude 52 , en général de grammaire :
ceux qui reviennent le plus fréquemment sont le Doctrinale
d'Alexandre de Vìlledieu 53, les Flores grammaticae de Ludol-
phus de Luckowe 54, et surtout les divers ouvrages de gram-
maire de Jean de Garlande 55 . Ces manuscrits sont donc essen-
tiellement des manuscrits de type pratique, « austères, com-
pacts, destinés à rendre service, et non [des] objets d'art » 5e
On peut trouver dans ces manuscrits deux types de présenta-
tion, glose marginale ou commentaire à lemmes, ces deux type s
pouvant d'ailleurs fréquemment se doubler d'une part d'un e
glose interlinéaire, plus proche du texte et de l'explication litté-
rale de son vocabulaire, d'autre part d'additions marginales ;
cette fréquente accumulation de gloses n'est pas sans effet sur
la présentation. Dans le cas d'un commentaire à lemmes en
effet, plus que dans celui d'une glose marginale d'ailleurs, l e
problème essentiel pour le copiste est de bien faire ressortir c e
qui est texte de base, ici le Graecismus (et à l'intérieur de cet
ensemble, d'éventuels temps forts comme les têtes de chapitre) ,
ce qui est commentaire interlinéaire quand il en existe un, et ce
qui est glose ; à ces trois ensembles peut encore s'ajouter un e
glose « personnelle », due aux utilisateurs du manuscrit, qui
51. Comme c'est le cas pour les manuscrits B .N . lat. 815'7 A , B .N. lat . 8158 ,
B .N. lat . 14746 et B .N. lat . 15133 .
52. Parfois de médecine comme dans le manuscrit B .N. lat . 8157 (Isaaci
Israelite Pantegni pars secunda sive practica medicinae, interprete Constantine
monache Cassinensi) .
53. Londres, British Library, Arundel 394 ; Munich Staatsbibliothek Cl m
14133 ; Oxford, Corpus Christi College 121 ; Paris Bibl. Nat. lat. 8427, 18523 ,
et 14745, ce dernier contenant également un glossarium metricum.
54. Kremsmünster, Stiftsbibliothek 302 ; Mainz, Stadtbibliothek 563 ; Pra-
gue, Knihovna Metropolitni Kapituli, 1492 (M . CXXXI) .
55. Augsburg, Stadtbibliothek 4°49 ; Bern, Bürgerbibliothek 383 ; Besançon ,
Bibl . Mun. 509 ; Dublin, Trinity College 270 ; Erfurt, Wissenschaftliche Biblio-
thek der Stadt Q . 65 ; Mainz, Stadtbibliothek 563 et 596 ; Munich, Staatsbiblio-
thek Clm . 4380 et 14254 ; Oxford, Corpus Christi College 121 ; Uppsala, Uni-
versitetsbibliotheket C 151 ; Vienne, Oesterreichische Nationalbibliothek 5459 .
56. Louis HoLTZ, art . cit .
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peut avoir été ou non prévue par celui qui a, par sa réglure ,
défini la mise en page . Pour cela, les différents manuscrits du
Graecismus glosé qui se présentent sous la forme d'un commen-
taire à lemmes recourent tous au même système classique qu i
consiste à utiliser différents modules de caractères, un par type
de texte 57 . Cependant, au copiste qui se lance dans la copie d e
cette glose du Graecismus sous forme d'un commentaire à lem -
mes se pose le problème de la disposition du texte : ce type de
glose se présentant toujours sur deux colonnes, et le texte du
Graecismus devant, nous l'avons vu, être écrit en caractères de
module supérieur afin de mieux se détacher des passages d e
glose, certains copistes ont manifestement été gênés, et ont fin i
par faire de ces deux paramètres des principes inconciliables 58 .
Enfin, dans pratiquement tous les manuscrits qui adoptent l a
forme d'un commentaire à lemmes, la glose précède le passag e
du Graecismus concerné, quelques copistes seulement ayant fai t
le choix inverse 59
Dans le cas d'une glose marginale, le commentaire est au
contraire copié un peu au hasard du reste de place sur la surfac e
de la page, sans qu'aucune organisation du texte ne soit e n
général dictée par la réglure, d'où le décalage croissant entre
texte et glose que l'on observe dans certains manuscrits 60 ; ce
n'est toutefois pas le cas du manuscrit Paris Bibi . Nat. lat .
14745, qui contient une glose abondante et variée, et pou r
lequel l'auteur de la réglure a prévu trois colonnes de glose de
chaque côté du texte, c'est-à-dire six colonnes par page, soit u n
total de douze pour un feuillet et son vis-à-vis .
57. Ainsi le manuscrit B .N. lat. 8158 qui combine quatre modules d'écri-
ture : un module très gros, réservé aux têtes de chapitre, un module d'un demi -
centimètre environ utilisé pour signaler le début des vers commentés, un troi-
sième module pour écrire les vers une fois qu'ils ont été glosés, ainsi que ceu x
qui n'ont pas reçu de commentaire, un dernier module enfin, très faible celui-là ,
pour le texte le plus important quantitativement, la glose .
58. C'est le cas par exemple du copiste du manuscrit B
.N . lat . 7564, dan s
lequel la glose est écrite en caractères de module quasi normal, sur lesquels s e
détache le texte du Graecismus, pour lequel le copiste a été contraint de recourir
à des caractères de très fort module, au point de devoir renoncer à respecter l a
disposition en vers du Graecismus.
59. Paris Bibl. Nat . lat . 18522 (par endroits seulement), Rodez Bibi .
Mun . 40 .
60. Paris Bibi . Nat . lat . 18523 par exemple .
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Il existe donc dans ce corpus, quelques éléments qui indivi-
dualisent certains manuscrits 61 , mais ces nuances qui peuvent
s'observer d'un manuscrit à l'autre ne doivent pas faire oublier
la très grande homogénéité de l'aspect extérieur, de la présenta-
tion, mais aussi du texte, qui rattache nettement ces manuscrit s
à un seul et même type . Le but de notre futur travail sera donc
de présenter une édition de cette glose, au moins dans un pre-
mier temps, de sa partie la plus spécifiquement grammaticale ,
prologue et huit premiers chapitres, afin de dégager le noyau d e
la glose des ajouts, et de le replacer dans une tradition plu s
large de textes pédagogiques et grammaticaux .
Anne GRONDEUX
Paris
TABLE DES ANNEXES :
1. Glose des vers VIII, 5-6 (ares, Absalon) .
2. Glose des vers 1, 52 et VIII, 13-14-15 (anadiplosis, anatheosis,
anathema, scrupulus) .
3. Les manuscrits glosés du Graecismus .
4. Manuscrits ne contenant que le commentaire .
5. Editions incunables du Graecismus .
61 . Par exemple le British Library Harley 2515, où la glose marginale, très
abondante au début, s'atténue progressivement pour être finalement remplacée
par la seule indication, dans la marge extérieure le long du texte, et en caractè-
res de très fort module, des mots sur lesquels portent les versus du Graecismus ,
ce qui pourrait constituer le prélude à un index . Certains commentaires se dis-
tinguent aussi des autres par les notes personnelles dont ils se sont trouvés enri-
chis, comme le manuscrit B .N . lat . 15133, complété en bas de page par plusieur s
mains, en notations riches en réflexions lexicales ou étymologiques, du type de
celle que l'on rencontre au f. 13, sur l'étymologie par exposition du mot amor :
Amor est amara mors omnium rusticorum », complété par une autre main :
a vel sic secundum clericos : amor est animi motus obvians rationi » .
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ANNEXE 1 : GLOSE DES VERS VIII, 5-6 (ares, Absalon) 62 :
Est ares 63 : Ares apud Grecos 64 quandoque Martern signifi-
cat, quandoque virtutem 65 , qui ab Ares quod est Mars secun-
dum Bedam dicitur Ariopagus, quasi pagus Martis, scilice t
vicus quidam <qui> erat Athenis, in qua erat templum Mar-
tis fi6 ; tarnen quidam ' dicunt quod Ariopagus dicitur ab are s
quod est virtus et pagos quod est villa, quasi villa virtuosa, id
est Athene quia in illa 68 studebant poete 69 . Unde hic Ariopa-
gita dicitur sanctus Dyonisius 70 princeps et magister illius ville ,
vel <quia> de vico illo natus erat ", vel quia ibi studens 72 inter
studentes principatum obtinuit 73 ; quam 74 convertit beatus Pau-
lus, qui postea in Galliam veniens Gallios ' 5 verbo predicationi s
mellifluo 76 ad divinam gratiam reparavit " . Tandem ibidem
passus est rnartirium 78 .
Absalon dicitur ab abba quod est pater et salon quod est pax
quasi pater pacis per contrarium quia semper insecutus 79 est
patrem suum David donec per capillos in quadam arbore es t
62. D'après le manuscrit Paris Bibi . Nat . lat . 18523, les variantes étant four -
nies par le Paris Bibi . Nat. lat
. 14746, désigné par la lettre O (Graecismus : Est
ares virtus, hinc dicitur Areopagus, / Dicitur abba pater, Absalon inde venit)
.
63. aries O .
64. apud Grecos ] grece O .
65. quandoque . . . virtutem] quandoque Martern vel virtutem designat O .
66. secundum
. . . Martis ] quod est villa vel vicus Martis ; erat enim vicu s
apud Athenas in quo erat templum Martis ; ideo sic dicitur O .
67. tarnen quidem ] alii O .
68. id est . . . ill
.] quia ibi 0 .69. quia tune temporis vigebat studium Athenis sicut hodie Parisius add. 0 .
70. unde . .
. Dyonisius ] unde beatus Dyonisus (sic) dictus fuit Ariopagita 0
.
71. princeps. . . erat ] quia in illo vico fuit natus vel quia princeps vel magiste r
illius ville 0 .
72. one . 0 .
73. principatum obtinuit ] obtinuit principatum et primatum O
.
74. quod O .
75. qui. .
. Gallios ] quam primo beatus Dyonisius veniens in Galliam inter
-
gallo O .
76. multos 0.
77. sic pour preparavit ?
78. tandem. . . martirium orn
. O .
79. semper insecutus ] persecutus O .
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suspensus 80, et ibidem 81 a lacob principem 82 milicie Davi d
regis 83 tribus lanceis perforatus interfectus est ß4 .
ANNEXE 2 : GLOSE DES VERS I, 52 et VIII, 13-14-15 (Anadiplosis,
anatheosis, anathema, scrupulus)" .
Les gloses qui accompagnent ces vers, pratiquement inva-
riables d'un manuscrit à l'autre, rassemblent toujours le s
mêmes éléments : pour la première, une illustration de cette
figure de style, par un exemple extrait, selon les manuscrits ,
soit de Donat citant Virgile, soit du Psaume 121 ; cette illustra-
tion est suivie d'une étymologie du mot, puis d'une brève expli-
cation grammaticale de la figure elle-même, de sa constructio n
et de son intérêt stylistique . La seconde occurrence, qui est
souvent l'abrégé de la première, contient l'étymologie du mo t
suivie d'une illustration et d'une explication de cette figure 86 .
Cette glose du mot ana comprend également l'explication des
mots anatheosis, anathema, scrupulus, cités par Evrard de
Béthune en illustration des différents sens de ana, ainsi que
l'explication du terme anachorita, librement ajoutée par le glo-
sateur .
L'intérêt de ces articles, outre leur richesse, est qu'ils metten t
nettement en évidence l'existence de deux filières distinctes de l a
80. est suspensus ] suspensus est O .
81. ibi O .
82. Iacob principem ] Iacobo principe 0 .
83, om . O .
84. lanceis . . . est ] iaculis perfossus est et est interfectus O .
85. I, 52 : Extat anadiplosis cumfinit ut incipit ille ; VIII, 13-14-15 : Quatuor
ana notat : re, sursum, aequaleque rectum, / Sicut anadiplosis, anatheosis, ana-
thema, / Et physicos ana duos scrupulos .
86. Voir aussi les définitions d'anadiplosis chez d'autres auteurs : Guillaume
de Conches, Glosae in luvenalem (Br . Wilson, Paris, 1980, Textes philosophique s
du Moyen Age XVIII), p . 189 : « Anadiplosis est quando versus incipit ab eadem
sillaba qua terminatur precedens P . Hugues DE SAINT-VICTOR, De Grammatic a
(J . Leclercq, AHDLMA 14, 1943-45, p. 268-322), p. 317, 26 : « Anadiplosis es t
quando ab eadem prior versus finit et sequens incipit » . Matthieu de Vendôme ,
Ars versificatoria (E . FARAI, Les arts poétiques du XII' et du XIII' siècles, Paris ,
1924, Bibliothèque de l'Ecole des Hautes Etudes 238, p. 109-193), III 7, p. 168 :
« Anadiplosis est repetita prolatio dictionis quae terminales prioris versus est in
principio subsequentis » .
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glose, selon la phrase choisie dans les deux occurrences du mo t
anadiplosis pour illustrer cette figure 87 . Cette phrase d'illustra-
tion peut en effet être soit :
Stantes erant pedes nostri in atriis tuis Iherusalem,
Iherusalem que edificatur . . . 88 »,
soit :
a Sequitur pulcherrimus Astur ,
Astur equo fidens . . . »
emprunté à Donat, qui est d'ailleurs cité par la plupart de s
manuscrits 89 .
Les sources de ces exemples ne sont d'ailleurs jamais citée s
de façon équivalente dans les manuscrits, puisque le premier es t
toujours introduit par ut in Psalmo, mais le second par secun-
dum Donatum ou Donatus dicit, du moins lorsqu'une source es t
mentionnée . Dans le premier cas, c'est donc l'auteur-relais qui
est cité, alors que dans le second, nous avons affaire à la sourc e
même. Deux manuscrits seulement affirment savoir commen t
cette citation s'est trouvée extraite des Psaumes pour servir à
l'illustration d'anadiplosis, les mss . B.N. lat . 14 746 et 15 133 ,
qui attribuent à Isidore de Séville la première utilisation de cett e
phrase dans ce contexte grammatical, ce qui est d'ailleurs
inexact, puisque la citation vient en fait, semble-t-il, de Bède 90 .
87. On retrouve d'ailleurs peut-être ces deux traditions dans l'aspect exté-
rieur des manuscrits, les manuscrits de la seconde filière (celle du Psaume )
n'adoptant que la forme d'une glose marginale .
88. Ps. 121 (122), Salutatio Jherusalem urbis sanctae (Cantiques des Mon-
tées) : «Stantes erant pedes nostri in atriis tuis Jherusalem, / Jherusalem que edi-
ficatur ut civitas, cuius participatio eius in idipsutn » .
89. Donat fournit pour anadiplosis la définition suivante : «Est congemina-
tio dictionis ex ultimo loco praecedentis versus et principio sequentis, ut : sequitur
puicherrimus Astur, / Astur equo fidens. .. », vers extraits de Virgile, Aen ., 10,
180 sqq. Cf. L . HoLTZ, Donat et la tradition de l'enseignement grammatical :
étude sur l'Ars Donati et sa diffusion (Iii-IX" s
.) et édition critique, Paris,
C .N .R .S ., 1981, p . 664, 11
. Cette citation est d'ailleurs empruntée au livre III d e
Donat, le Barbarismus, que reprennent précisément les premiers chapitres d u
Graecismus.
90. Isidore DE SÉVILLE, Étymologies I, 36, 7 (Anadiplosis est, quando a b
eadem verbo quo prior versus finivit, sequens versus incipit, ut est illud (Virg . Eel .
8, 55) : Certent et cygnis ululae, sit Tityrus Orpheus, / Orpheus in silvis, inter del-
phinas Arion) et II 21, 3 (Anadiplosis est congeminatio verborum, ut (Cic
. Catil .
I, 2) : hic tarnen vivit, vivit, etiam in senatum venit)
. Bède, De Schematibus e t
tropis (Opera didascalica), II, I, V : Anadiplosis est congeminatio dictionis in
ultima parte precedentis versus et prima sequentis, ut : « Stantes erant pedes nostri
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Dans le second cas en revanche, aucun manuscrit ne permet à
ses lecteurs de savoir que la citation en question a été extraite
par Donat de l'Enéïde .
Pour étudier et comparer ces deux filières de la glose, nou s
avons tenté de sélectionner des manuscrits 91 assez complets
pour contenir les deux occurrences, et qui ne soient pas le com-
mentaire personnel d'un maître, toujours susceptible de s'écar-
ter quelque peu du modèle 92 . Toutefois, le manuscrit sur lequel
nous avons choisi de nous appuyer principalement, le B .N. lat .
14 746, manuscrit du XIVe siècle, n'a pas son équivalent dans le
reste de la série, puisqu'il semble que son auteur ait tenté d e
faire, au moins pour ces articles, la synthèse entre les deux tra-
ditions de la glose, d'où d'ailleurs le titre que porte le manu-
scrit, et que nous avons vu plus haut : « Grecismus prolixe e t
optime glosatus » .
La première occurrence du mot anadiplosis se présente sous
la forme suivante 9s :
in atriis tuis Hierusalern, / Hierusalem, que edificatur ut civitas » . Et Hieremias :
«Me derelinquerunt fontern aque vive, et foderunt sibi cisternas, cisternas dissipa -
tas, que continere non valent aquas ». (Corpus Christianorurn, 123 A , p . 146, 65-
70) .
91. Manuscrits utilisés : filière 1 : B.N. lat . 14746 (0), B.N. lat. 8158 (A) ,
B .N . lat . 15133 (B), B .N. lat. 18523 (C), Rodez, B .M . 40 (D), filière 2 : B .N . lat .
8157 (E), B .N. lat. 8157A (F), B .N. lat . 8427 (G), B .N. lat . 8428 (H), B .N. lat .
14745 (I), B .N. lat . 18522 (J), Arras B .M . 360 (K) .
92. En particulier les B.N. lat . 7564 et 8427 .
93. Pour ce lemme, Jean Vincent de Melle, (Eberhardi Bethuniensis Grecis-
mus cum glosa Iohannis Vicentii Metulinensis, Paris, Bibl . Nat. 4° Rés. X 1633 )
reprend les gloses sous la forme suivante : f° 9" : Anadiplosis secundum Donatum
est congeminatio dictionis que ex ultimo loco precedentis versus in principio
sequentis iteratur ut ibi : Stan tes erant pedes nostri in atriis tuis Hierusalern » .
Item Pompe ius : est quocienscumque illo verbo quo inchoamus versum sequentem
claudimus priorem ; et dicitur ab ana quod est re et dya quod est duo et plosis pli-
catio, quasi unius reduplicatio, scilicet supposite dictionis. Improprie tas patet ex
reduplicatione eiusdem dictionis inmediata. Causa quare potest fieri est aptitudo
ordinandi dictionem in principio et in fine versus. Causa quare oportet fieri est pe r
intervatlum et distinctionert clausularurn, et quia dictio bis ponitur magis obiicitu r
intellectui, ut tune intellectus dictionis posite habeatur ad laudandum vel vituperan-
dum : necesse fuit eandem dictionem geminare. F 31 : Ana greco significat quat-
tuor latine, scilicet re, sursum, equale et rectum ; et sic habemus quattuor nomin a
inde derivata, scilicet anadiplosis, quod est figura quando versus incipit et finit in
eadem dictione ut : « Multa super Priamo rogitans super Hectare multa P . Et dici-
tur ab ana quod est re et diplon plico, quasi reduplicatio eiusdem dictionis . Quando
signcat sursum habemus anatheosis : homo habens memoriam de Deo ; et dicitur
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Secundum Donatum, anadiplosis est 94 geminatio 95 dictionis
ex ultimo loco 9° precedentis versus 97 et principio sequentis 98 , ut
ibi
« Insequitur 100 pulcherrimus 1 °1 Astur,
Astur 1ÓZ equo 1Ó3 fidens 104 etc lo s
Ysidorius alio modo diffinit sic 106 : anadiplosis 107 est quando
versus sequens incipit a dictione qua 1°8 precedens terminatur 10 9
ut 10 in Psalmo "' :
ab ana quad est sursum et theos Deus, quasi habens sursum cor ad Deum . Quando
signfcat retro, tune habemus anathema ; et est excommunicatio et dicitur ab an a
quod est retro et thesis quod est positio, quasi retro positio seu separatio
. Unde
in lege Moysaca : « Illud erat anathema quod erat a communibus usibus separa-
tum »
. Legitur enim quod Achaz acceperat de anathemate, id est de eo quad era t
separatum ab humanis usibus . Quando signtficat equate, habemus ana duos scrupu-
los ; et est scrupulus ponderis species apud apothecarios et phisicos
. Et dicitur ab
ana id est equaliter, sicut habemus unum scrupulum de tao et unum de olio .
94. secundum Donatum anadiplosis est.] dicit Donatus anadiplosis est A ;
Donatus : anadiplosis est BC ; Anadiplosis secundum Donatum est D .
95. congeminatio BD ; aggregacio vel geminatio C.
96. vocabulo A ; om. C.
97. precedentis versus ] versus precedentis ABCD.
98. ex ultimo . . . sequentis ] que ex ultimo vocabulo
. . . in principio sequenti s
iteratur AD ; que ex ultimo . . . sequentis vertitur C
.
99. om. ACD .
100. sequitur ABC
.
101. fortissimus C.
102. Austur, Austur A .
103. equs D .
104. findens C ; fundendum D .
105. om . ABC. Ponpeius : Anadiplosis est quociens file quo inchoamus ver -
sum sequantum (sic) priorem finimus add. C. (pour Pompeius, cf. H . KEIL ,
Grammatici latini, V, 302, 27, Pompeii commentum : anadiplosis est quotien s
illo verbo inchoamus versum senquentem, quo verbo clausimus priorem, u t
puta : Sequitur pulcherrimus Astur, // Astur fidens : quo verbo clausus est prio r
versus, eo verbo inchoatus est sequens) .
106. am . al . mss . secundum. . . sic] om. EFGHI.IK.
107. anadyplosis F.
108. a dictione qua ] ut versus E ; secundum I.
109. quando . . . terminatur ] repeticio eiusdem dictionis in fine versus prece-dentis in incipio <versus se > quentis F ; quando sequens clausula incipit a dic-
tione in que terminatur precedens G ; in fine precedentis clausule et in principi o
versus sequentis vel clausule repetiscio H ; quando repeticio eiusdem dictionis
ex fine precedentis est in principio sequentis K.
110. vero F.
111. om. E ; in Psalterio IK.
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Stantes erant pedes nostri 112 etc . 113
Et dicitur ab ana quod est sursum vel 14 re, et diplosis quod
est duplicatio, quasi superioris dictionis reduplicatio 11 5
Improprietas patet ex reduplicatione dictionis inmediate 16 .
Causa quare potest 11 fieri est aptitudo ordinandi dictionem in
principio versus sequentis et in fine versus 118 precedentis " 9 quia
sicut dictio posita in fine versus 120 potest significare rem conve-
nientem rebus in principio ordinatis 121 ; ita dictio posita in prin-
cipio 122 sequentis 123 potest significare rem convenientem rebus
112. stantes erant pedes nostri in atriis tuis Iherusalem, Iherusalem E ; stantes
erant pedes etc. F ; stantes erant pedes nostri in atriis luis Iherusalem que edifica-
tur G ; stantes erant pedes nostri in atriis tuis Iherusalem que edificatur ut H.
113. vel Psallite Deo nostro, psallite // Psallite» [Ps. 47] add. G. Item :
Psallite Deo nostro, psallite // Psallite add. H. Ysidorus. . . etc . om . ABCD (soit
par tous les manuscrits de la première filière autres que O)
.
114. et B.
115. quoc est . . . reduplicatio ] quod est sursum et plosis quod est duplicati o
quasi replicatio dictionum vel quasi supradicte dictionis duplicatio A ; quod est
sursum et re, et diplosis quod est duplicatio quasi dictionis supradicte plicati o
B ; quod est sursum et diplois duplicatio idest supradicte dictionis duplicatio C ;
quod est re et dya quod est duo et polien plicatio quasi unius reduplicatio, scili-
cet superpositio dictionis D ; quod est rectum et dia quod est duo et plois quo d
est plica, quasi duorum applicatio E ; quod est sursum et diplosis quod es t
duplicatio quasi sursum duplicatio . Alii dicunt quod dicitur ab anon quod est
<r>e et dia quod est duo et p <1> osis quod est plicatio <quasi> duarum
dictionum replicatio F ; quod est sursum et diplosis quod est duplicatio quas i
supraposite dictionis duplicatio . Alii dicunt quod dicitur ab ana quod est re et
plosis quod est plicatio quasi duarum dictionum replicatio G ; quod est sursum
et diplosis quod est duplicatio, quasi sepedicte dictionis duplicatio . Unde
dicunt : ab ana quod est de et plosis quod est plicatio, quasi duarum dictionum
replicatio ; et fit ut dictum est quando sequens clausula incipit a dictione in qua
terminatur precedens. . . H ; quod est sursum et dyplosis quod est duplicatio ,
quasi sursum duplicatio ; alii dicunt quod dicitur ab ana quod est re et dia quo d
est duo et plosis quod est duplicatio, quasi duarum dictionum reduplicatio K .
116. reduplicatione . . . inmediate ] repeticione eiusdem dictionis in principi o
versus sequentis et in fine precedentis A ; dictionis inmediata repetitione B ;
repetitione inmediata eiusdem dictionis C .
117. potuit B.
118. om. BC.
119. sequentis O .
120. precedentis B.
121. rebus. . . ordinatis ] rebus ordinatis in principio B ; rebus ordinatis i n
versu primo C.
122. versus B .
123. om. C.
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ordinatis in fine precedentis 124 ; causa quare 125 oportet fier i
est 126 expressio sententie 127 quia ' 28 dictio bis posita magis obici-
tur 129 intellectui 130 per repeticionem quam si semel poneretur 13 1
etc 132 .
I] nous faut ajouter ici ce qui constitue presque une troisièm e
filière, la version très personnelle que donne de ce passage l e
manuscrit B.N. lat. 18522 (J), peut-être par une confusion ave c
l'article anapolensis qui suit :
Anadiplosis fit quando idem versus incipit et finit sub eadem
diction ut hic :
Crescit amor nummi quantum pecunia crescit,
et in Psalmo :
Psallite regi nostro psallite,
quod ibi incipit clausula sicut altera finit . Et dicitur ab an a
quod est principium et pollempsis quod est finis, quasi haben s
idem principium et eumdem finem. . . » 133
La seconde occurrence du mot anadiplosis est un peu plus
courte :
Dicitur ab ana 134 quod est re et diplosis quod est duplicatio
124. in principio versus secundi B ; in secundo versu C.
125. quia A .
126. medium (?) vel add. B .
127. fieri . .. sententie om. C.
128. per intervallum clausularum add. A ; per intervallum et distincionem
clausularum add. C.
129. quia. . . obicitur ] ut . . . obiciatur B.
130. obicitur intellectui ] ex <e> itat intellectum A .
131. ut ergo intellectus dictionis ad laudandum vel vituperandum aliqui d
exprimatur, neccesse fuit eandem dictionem bis geminare, ut attamen (?) magis
effectus exprimatur ; et hoc est dicit etc . Joue (7) magister add. A ; ut ergo dictiones
bis posite magis habeantur et hec ad laudandum vel ad vituperandum aliquam
rationem fuit eandem distinctionem geminari add. C .
132. quam . . . etc om. B ; improprietas
. . . poneretur etc. om. DEFGHIK . Quo d
diplosis sit plicatio habemus inferius in grecis dictionibus sic : « dic plicon esse pli -
care, sicut anadiplosis » H.
133. C'est d'ailleurs cette version qui est reprise par Jean Vincent de Melle ,
Bibi. Nat. Rés. X 1633, f. 3 1 r (cf
. supra) . Le deuxième exemple est aussi fourni par
G et H.
134. a O.
135. diplosis quod est duplicatio ] dya quod est duo et plosys quod est plicati o
A ; dia quod est duo et plosis quod est plicatio B ; dya duo et ploys plicatio C ;
duplon quod est plica D ; dia quod est dico (sic pour duo) et p <1> osis quod est
plica E ; dya quod est duo et plosis plicatio G ; dia duo et plosis plica-
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quasi unius dictionis reduplicatio i3fi , scilicet in fine versus prece-
dentis et in principio sequentis 137 , ut 138 :
hic : « Pulcherrimus Astur equo fidens » ,
et hic 139 : « Stantes erant pedes nostri in atriis tuis Iherusa-
lem'", Iherusalem 14 1
Cette seconde glose sur le mot anadiplosis est suivie du com-
mentaire de trois autres mots, anatheosis, anachorita, anathema,
qui n'apparaissent pas tous à cet endroit du Graecismus ; pour
ces trois termes comme pour celui que nous venons de voir, l a
glose fournit des étymologies, une explication du mot, parfoi s
même des dérivés ; on trouve enfin, toujours dans cet article,
l'explication d'un mot annexe de ces vers, scupulus et l'illustra-
tion de l'emploi d'ana dans ce sens à l'aide d'une courte cita-
tion ; ce n'est d'ailleurs pas tant ana qui est expliqué ici qu'un
sens particulier de scrupulus .
Anatheosis 142 dicitur 143 ab ana quod est ' 44 sursum 145 e t
theos t46 Deus 147 , quasi sursum cor habens ' 48 ad Deum ;
tio H ; diplon quod est plica I ; dya quod est duo et plosis plicatio J ; diplon
quod est plicatio K.
136. unius . . . reduplicatio ] duorum dictionum in numero et non in specie
duplicatio A ; duarum dictionum replicatio BGJ; duarum dictionum reduplica-
tio C ; reduplicatio eiusdem dictionis D ; om. E ; duplex replicatio H ; replicati o
eiusdem dictionis I ; duorum plicatio K.
137. scilicet. . . sequentis ] om DEFIK ; idest figura grammaticalis que fi t
quando versus sequens et clausula incipit ut precedens terminatur A ; anadiplo-
sis est figura quedam que fit quando versus subsequens ut precedens terminatur
B ; anadiplosis est figura que fit quando versus sequens incipit terminatur CJ ;
anadiplosis est figura quando versus sequens incipit ut precedens terminatur G ;
nascitur quando sequentis versus incipit cum precedens terminatur H .
138. ut in Psalmo A ; unde G.
139. hic . . . hic om. al. mss .
140. et sequitur add. A .
141. in atriis . . . Iherusalem om . 0 ; que edificatur etc . A ; etc . B ; que edifica-
tur ut civitas C ; ut. . . Iherusalem om . DEIK ; stantes. . . nostri om . H.
142. Anthosis C ; quando significat sursum, habemus anatheosis, (. . .)
habens ( . . .) videlicet, et D .
143. am . H.
144. om. H.
145. vel rectum O.
146. quod est add. OK.
147. anatheosis . . . Deus] item ana idem est quod sursum, inde venit anatheo-
sis, idest cogitatio habita de celestibus, et dicitur ab ana quod est sursum e t
teneo, -nes A ; etc . add. D ; idest deitas E.
148. sursum . . . habens ] sursum cor tenens A ; habens sursum cor C ; habens
cor sursum H ; sursum habens cor JK.
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vel 149 dicitur ' SO ab ana quod est 151 rectum et theos Deus 152
quasi 153 recta deitas 154 ; unde invenitur anatheosis ' SS Pauli
etc. '5 6
Anachorita 157 : ab ana quod est 158 sursum et cor ' 59 , cordis 160
et teneo, tenes 161 quasi sursum tenens cor 162 ad Deum ; et est
idem quod heremita 163 ; et inde dicitur anachoresis 164 : locus
heremite vel anachorite 16 s
Anathema 166 dicitur ab ana quod est 167 equale 168 et tho-
mos 164 divisio 170 , quasi divisio recta vel equalis ab Ecclesia 171 ;
149. et B.
150. om. H.
151. om . H.
152. vel deitas add. BC ; Deus ] om . H ; vel . .
. Deus ] vel sic : ana rectum,
theos deitas K.
153. sursum cor . . . quasi] superna vel O .
154. vel dicitur . . . deitas orn
. AE.
155. beati add. A ; anathosis C.
156. etc . ] om. al
. mss . ; idest cogitatio habita de celestibus add. A ; idest dei
-
tas add. E ; quasi sursum cor. . . Pauli om. D ; unde invenitur : incipit anatheosis
Pauli H.
157. Item ab ana quod est sursum dicitur anachorita idest heremita A ;
unde anachorita dicitur heremita B ; anachorita dicitur heremita ; dicitur G ;
inde anacoreta idest heremita H ; et anachorita : heremita J.
158. am . H.
159. et cor mn. H.
160. -dis J.
161. et teneo, tenes ] et theos quod est deus DA ; om . J ; tenes ] -nes GH.
162. suesum . . . cor ] sursum cor tenens A ; tenens cor sursum H.
163. et est idem . . . heremita om . al. mss . ; et est idem
. . . anachorite om. J.
164. anachoreis B ; anacoreis H.
165. anacorite B ; et iode . . . vel anachorite ] Inde venit anachoritus ides t
heremus scilicet locus heremite ; item ab anachorita derivatur anachoriticus, ca ,
cum, idest sanctus, ta, turn . Anachoreus locus est anachorite G , scilicet here-
mus, locus heremite H ; anachorita . . . anachorite ] Anachorita dicitur quasi
superna colens K
. Glose omise par C .
166. Item ana est idem quod rectum, inde anathema habemus (-tis), ides t
gravis exchommunicatio ; et add. A ; anathema declinatur hic et hec et ho c
anath ., tam in singulari quam in plurali numero, dicit Alex . Nequam ; et es t
idem quod suspensus et adeo sequestratus ; et hic anath
., tis, idest suspensio C
(ce ms . ne fournit pas d'autre glose pour ce mot) ; quando significat equale ,
habemus anathema ; et add. D .
167. om . H.
168. equale ] rectum AH ; equale cive rectum BGIJ.
169. om . B ; thema quod est DE .
170. thomos divisio ] theos quod est Deus A .
171. quasi . .
. Ecclesia ] quasi recta divisio a Deo, quia aliquis exchommuni-
catus recte dividitur ab Ecclesia A ; quasi equalis vel recta divisio vel ab Ecclesia
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vel dicitur 172 ab ana quod est 13 retro et theos quod est 14 Deus,
et maneo, manes 15 , quasi retro a Deo manens 16 . Et est idem
quod excommunicatio 17 .
Et inde 178 anathematizo, -zas, quod est excommunico ,
-cas 179 , et anathematicus, -ca, -cum : excommunicatus, -ta ,
-turn, ut patet in libris 18 0
Scrupulus 181 est 182 minimum pondus 183 unius' 84 denarii sic
dictus a lapillo parvo 185 qui penetrat sotularem 186 , qui dicitur 18'
scrupulus 188 . Et aliquando ponitur pro offensione vel offendi -
culo 189 .
divisio B ; quia divisus est superius (?) scilicet a Deo D ; scilicet file qui est sub
excommunicatione E ; quasi recta ab Ecclesia divisio G ; quasi recte divisus ab
ecclesia H ; quasi equalis vel quasi recta divisio, quia file qui est anathematis
vinculo innodatus ab omnibus membris Ecclesie equaliter est divisus J ; quasi
recta divisio vel equalis K.
172. om. G .
173. quod est om . BH.
174. quod est om . BGH.
175. -es ABH ; -nes G .
176. quasi . . . manens ] quasi retro manens a Deo A ; om. H; vel dicitur . . .
manens om . DEJK.
177. Et. . . excommunicatio one . al. mss.
178. Et inde ] item ab anathema, -fis dicitur A .
179. quod est . . . -cas : idest graviter excommunicare A .
180. et anathematicus . . . libris om . A ; Et inde . . . libris mn. BDEGK.
181. Item ana est idem quod equale unde « iuxta phisicos », idest apud phi-
sicos dicitur ; ut dicit magister p oster (?) : «Mittite duo ana duos scrupulos » ,
idest equaliter duo pondera . Scrupulus A ; scrupulum B.
182. quoddam AJ ; quidam G .
183. idest pondus A ; sieut B ; pondus minimum scilicet J.
184. om . G .
185. lapillo parvo ] scrupulo, parvo lapillo A .
186. qui penetrat sotularem om . BGJ.
187. qui penetrat. . . dicitur om . A .
188. qui scrupulus dicitur BGJ ; scrupulus . .. dicitur scrupulus : quando
significat rectum, habemus ana duos scrupulos ; scrupulus est pensum equal e
ypothecarios vel fisicos . Et dicitur ab ana quod est rectum et scrupulos, quas i
continens duos scrupulos equales D .
189. et.. . offendiculo ] Aliter pro offendiculo ponitur metaphorice scrupu-
lus ; proprie parvus lapillus est ; inde venit : scrupulosus, -sa, -sum, idest salibo-
sus, -sa, -sum, idest salibosus, -sa, -sum, vel petrosus, -sa, -sum, quod idem est ,
et inde venit metaphorice ; scrupulus accipitur pro rudi questione et actu, contr a
aliquem offendiculum, idest obstaculum ponere est assuetus A ; scrupulu s
autem metaphorie ponitur pro offendiculo B ; scrupulus autem metaphorice pr o
offendiculo ponitur G ; hic autem nomen dubietatem quandoque vel offendicu-
lum denotat transumptive generaliter J. Scrupulus est minimum. . . offendiculo
am. C .
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Unde phisici mandant apotecariis 190 : « Mittatis 191 nobis
duos scrupules citerium 142 et piperis ana 193 », idest duo pondera
equalia vel 194 equaliter ponderata vel recte 19 5
ANNEXE 3 : LES MANUSCRITS GLOSES DU Graecismus 196
1. ARRAS*, Bibl . Mun., 360, 13 s ., 1-56" (BH 9 .5) .
2. ARRAS, ibid ., 880, 14 s ., 1-144 (BH 9.10) .
3. AUGSBURG, Stadtbibl ., 4° 49, 15 s ., 119-155 (BH 11 .10) .
4. AUGSBURG, ibid., 4° 71, 14 s ., 1-nn . (BH 11-13) .
5. AVIGNON, Bibl . Mun ., 1031, 14 s., 1-91" (BH 14.1) .
6. BAMBERG, Stadtbibl ., lat . N. I . 9, 15 s., 1-185 (BH 17-6) .
7. BERLIN, Staatsbibl . Preussischer Kulturbesitz, lat . Q 262,
13 s ., 1-77 (BH 24-29) .
8. BERNE, Bürgerbibl ., 383, 14 s ., 1-11" (BH 25.26) .
9. BERNE, ibid ., 439, 13-14 s ., 1-74 (BH 25.19) .
10. BESANÇON*, Bibl . Mun., 509, 14 s ., 15-100 (BH 28 .1) .
11. BOLOGNE, Bibl . Univ., 930 (1796) 14 s ., 1-100 (BH 28 .10) .
12. BRUGES, Bibl . de la ville, 541, 13 s ., i-50" (BH 37.11) .
13. BRUXELLES, Bibl . royale, 5071-3, 14 s ., 41-112" (BH 38 .6) .
14. CLERMONT-FERRAND*, Bibl. Mun., 244, 13 s ., 1-72"
(BH 63.2) .
15. COPENHAGUE, Kongelige Bibl ., gl . kgl . 5423 f°, 15 s ., 1-199
(BH 66.1) .
16. DUBLIN, Trinity College, 270, 13-14 s ., 34-114 (BH 74.1) .
17. ERFURT, Wissenschaftl . Bibl . der Stadt, Q 37, 13 s., 1-89
(BH 81 .24) .
190. apothecariis B.
191. mitatis B.
192. cinimi B .
193. nos dicimus supple
. sicut dicunt phisici apothecaries : ana duos scrupu-
los C.
194. duo . . . vel om . B .
195. equaliter . . . recte] equaliter vel recte ponderata de utroque B ; unde
phisici . . . recte om. A ; equaliter duos scrupules transmitatis, ac si diceret de
ambabus speciebus equaliter transmitans duo pondera exemplum quod ana sit
rectum ie duo pondera unius denarii C ; scrupulus . . . recte om . H.
196. L'astérique signale les manuscrits que nous avons pu consulter jusqu'à
présent ; nous indiquons après le sigle BH la référence de chaque manuscrit
dans G .L . BURSILL-HALL, A Census. ..
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18. ERFURT, ibid., Q 54, 13 s ., 1-112 (BH 81 .41) .
19. ERFURT, ibid., Q 63A, 14 s ., 1-81 (BH 81 .51) .
20. ERFURT, ibid ., Q 65, 15 s ., 1-103 (BH 81 .52) .
21. ERLANGEN, Universitätsbibibl ., 400, 13 s ., 2-77" (BH 82.9) .
22. FLORENCE, Bibl. Medicea Laurenziana, Plut . XXV Sin. 10 ,
13 s ., 1-117 (BH 90 .57) .
23. FLORENCE, ibid ., Conventi Soppressi 65, 13 s., 1-94
(BH 90 .90) .
24. FLORENCE, Bibl . Nazionale Centrale, Conventi Soppressi
I I 34 (San Marco 313), 14 s ., 1-106 (BH 91 .9) .
25. FLORENCE, Bibl . Riccardiana, 809, 14-15 s ., 2-79
(BH 92.16) .
26. FRANCFORT, Stadtbibl ., Barth. 113, 13 s ., 1"-97 (BH 94.5) .
27. GÖTTINGEN, Universitätsbibl ., Lüneb. 47, 14 s., 1-19 3
(BH 104 .4) .
28. GRAZ, Universitätsbibl ., 931, 15 s ., 1-154 (BH 104.4) .
29. GRAZ, ibid ., 1356, 14 s ., 1-61 (BH 106 .24) .
30. GRENOBLE, Bibl . Mun., 234, 14 s ., I-116 (BH 107 .6) .
31. KARLSRUHE, Landesbibl., Reichenauer 131, 15 s ., 1-192
(BH 123 .6) .
32. KREMSMÜNSTER, Stiftsbibl ., 302, 14 s ., 1-116 (BH 133 .9) .
33. LEIPZIG, Universitätsbibl ., 1585, 15 s ., 1-nn (BH 140-26) .
34. LINZ, Studienbibl ., 601, 14 s ., 1-4 (BH 145-5) .
35. LISBONNE, Bibl . Nacional, 48, 13 s ., 1-948" (BH 146 .1) .
36. LISBONNE, ibid ., 49, 14 s ., 1-64", (BH 146 .2) .
37. LISBONNE, ibid., 50, 14 s ., 1-96" (BH 146 .3) .
38. LONDRES, ibid ., Arundel 394, 13 s ., 1-42 (BH 149-79) .
39. LONDRES, ibid ., Arundel 513, 14 s ., 1-87 (BH 149 .120) .
40. LONDRES, British Libr., Harley 2513, 13 s., 1-191 "
(BH 149 .76) .
41. LONDRES*, ibid ., Harley 2515, 13 s ., 43-74" . (BH 149-122) .
42. LONDRES, ibid ., Harley 3934, 14•s ., 1-82" (BH 149-143) .
43. MADRID, Bibl . Nacional, 2888, 14 s ., 1-103 (BH 157-5) .
44. MAINZ, Stadtbibl ., 561, n .d., 2-112 (BH 159 .11) .
45. MAINZ, ibid., 563, 15 s ., 4-121" (BH 159 .12) .
46. MAINZ, ibid., 571, n .d ., 1-110 (BH 159-18) .
47. MAINZ, ibid., 596, n .d ., 282-392" (BH 159 .26) .
48. MARSEILLE, Bibl . Mun., 1016, 14 s ., 1-130 (BH 163 .2) .
49. MELK, Stiftsbibl ., 1905, 15 s ., 1-73" (BH 164 .52) .
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50. METZ, Bibl . Mun., 290, 14 s ., 1-152 (BH 165 .2) .
51. METZ, ibid ., 511, 14 s ., 1-81 (BH 165 .6) .
52 . MILAN,
	
Bibl . Ambrosiana,
	
E
	
65
	
inf.,
	
13
	
s ., 1-122 "
(BH 166 .8) .
53 . MILAN, ibid ., G 42 inf., 14 s ., 1-87 (BH 166 .9) .
54 . MILAN, ibid ., T 948 sup., 14 s ., 1-49 (BH 166 .71) .
55. MODENE, Bibl . Estense, alpha W. 2 .20 (lat . 953), 13 s., 1-75
(BH 169 .19) .
56. MÜLHAUSEN (THORINGEN), Stadtbibl ., 60/26, 14 s ., 2 -
41 + 70-97 (BH 175.1) .
57. MUNICH*, Staatsbibl ., Clm. 354, 14 s., 1-102 (BH 176 .5) .
58. MUNICH*, ibid., Clm . 491, 15 s ., 1-225 (BH 176 .10) .
59. MUNICH*, ibid., Clm . 4380, 14-15 s ., 1-54 (BH 176 .32) .
60. MUNICH*, ibid ., Clin . 7636, 13 s ., 1-78 (BH 176 .68) .
61. MUNICH*, ibid., Clm . 8173, 15 s ., 1-211 (BH 176 .92) .
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65. MUNICH*, ibid., Clm . 14592, 14 s ., 1-249 (BH 176 .133) .
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— ASSISE, Bibl . Comunale, 310, 15 e s . (BH 10 .3) .
— CRACOVIE, Bibl . Jagellonska, 4746 (DD VII 4), 14 s.
(BH 132 .10) .
— ERFURT, WissenschaftI . Bibl . der Stadt, F. 49, 14 s .
(BH 81.5) .
— ERFURT, ibid., O. 11 . 13-14 s . (BH 81 .91) .
— FLORENCE, Bibl . Medicea Laurenziana, Ashb . 241, 15 s .
(BH 90.3) .
— LONDRES, British Libr ., Harley 1002, 15 s . (BH 149 .112) .
— MUNICH*, Staatsbibi., Clm 18916, 14 s . (BH 176 .179) .
— OXFORD, Bodl . Libr ., Ashmol . 910 (SC 6616), 13 s .
(BH 188 .2) .
— OXFORD, ibid., Digby 104 (SC 1075), 15 s . (BH 188 .90) .
— PEROUSE, Bibi . Comunale, 112 (B 56), 14 s . (BH 215 .2) .
— PRAGUE, Universitni Knihovna, 925 (V .C. 3), 14 s .
(BH 225.16) .
— UPPSALA, Universitetsbibl ., C. 674, 14 s . (BH 282 .23) .
— WORCESTER, Cathedral Libr ., Q. 50, 13 s . (BH 311 .13) .
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ANNEXE 5 ; ÉDITIONS INCUNABLES DU GRAECISMUS
— Paris, Pierre Levet, 1487, glosé par Jean Vincent de Melle,
f° (HAIN 3012, Copinger) .
— Paris, P. Zent, 1487, glosé par Jean Vicent de Melle, 4°
(Sainte Geneviève, Cambrai) .
— Lyon, 1490, 4° (HAIN, 3013) .
— Rouen, Jean le Forestier, 1490, glosé par Jean Vincent de
Melle, 4° (Chaumont) .
— Rouen, R . Goupil, 1490, glosé par Jean Vincent de Melle ,
4° (Mazarine) . s . 1 ., 1490, glosé par Focandus Monieri, 4 °
(Chaumont) .
— Lyon, J . Du Pré, 1492, f° (Aurillac) .
— Lyon, J . Maillet, 1492, J. Landaviani (Vesoul 67, PELLE-
CHET-POLAIN 4554, BAUDIER, Bibliographie Lyonnaise, XII ,
448) .
— Angoulême, 1493, glosé par Focandus Monieri, 4° (Paris ,
Bibl . Mazarine ; HAIN, 3014) .
— Lyon, J . Du Pré, 1493 4° (HAIN, 3015) .
— Strasbourg, Jean Prüs, 1493, glosé par Jean Vincent de
Melle, (Bibi . Royale de Belgique B 445 ; POLAIN, PROC-
TOR 532, HAIN 6526) .
— Rouen, R. Morin, 1498, 4° (St Brieuc) .
— Rouen, R. Maré, 1499, 4° (Cambrai) .
--- Rouen, J . Mauditier, 1500, glosé par Jean Vincent de Melle,
4° (Bibi . Nat .) .
— Paris, Pierre Levet, s .d ., glosé par Jean Vincent de Melle, 4 °
(Nancy, Chartres) .
— [Poitiers], s .d ., glosé par Jean Vincent de Melle, f' (Bibi .
Nat .) .
— s.l ., s .d ., glosé par Jean Vincent de Melle, 4° (Bibi . Nat .) .
